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-Non, mon amti,* rép indit nia mere ui'ayei pas peuitr, je ui'etn
mourrai pis.

Douce mûre! elle commençait déjà à faire son sacrifice.
Après quelques paro'es du même genre, mo'î père ajouta
-Qu'il soit fait s-lon tes désirs ! re faut-il mon conseniemne.t

par écrit?
- Non, mon père, je n'en ai pas besoin.
Nous rentr âmnes, Pierre et moi, dans ma chiambr-.tte. Ma mère

nons y suivit bientôt. E'lle s'agenouilla et s'accoudýI sur ime pe-
tite table, la tête entre ses mains. Son coeu" déborda~it ; elle se
prit à pleuiîr et à se lamenter, sans pourtant nie fire Ituctit re-
p--ocl-. Je lui pris les mains ( lui dis tout ce quie mon coeur me

sgéaPou r la c-onsoler, mais y sains réuiiir. le la déterminai
enfin à aller prendre un p-u de repi-.

Ellý sortit. Pierre et moi, r'estés ~elnous nions iniii.ies à pleu-
r-er. Quelt'3 tsoirée, Ô mon tDieu inscrive-t-la au ciel dans le livre
de vie.

D3 lendemain matin, ma mère vient nie réveiller ; elle s'*assit
a côté de moi et donna un libre cours à ses larmes.

-- Ne f rais-tu pas du bien ici ? mne répétait-elle .Je l'ai caché
(levant ltn père ; mais le clh igriti me tuera.

Toutes ces paio'es me nav;-aient, le vSmar,
Après différentes v'isites d'adieux, j'arrivai le soir- dans la fa-

milîle G..., nune farmil lo dt- vrais amnis. - Ma mrère vint in' y re-
joindre, et on pai 11 des Missions. Puis ma mûre et moi, nous
rentia nes à lat maison. 13 mi soit cc, petit voiyage ! C'est le der-
nier que j'aurai fait avec ma pauvre mère

Scas piaroi IS furent stiblim33 ; el-le a :c-ýptai.I 1 sac.-ii I l.%'oï-
quiement.l Je liii montrais ces pauvres à wýs qui se~ perdenrt e] foui-
le, et ces iiîmnïinses pays où Dieu n'est pas con nu. Elle me î-épn)i-
dait - Mon clix' enfant, ji CLapprouve ; j'admire ta résolution,
touL en étant frappée ai coeur- de Ltn départ. Mu-ts dis-nmoi ajou-
ta t-elle en a1xant -so regard sur le ciel étoil , est-il Dien v8 ai
qu'on se reconnait là-haut ? Est-il bien site que nous nous r-ever-
rons? Mais nons sommnies des esprits,et les espri ts n'on t pas d'y.,-ux?
Puis le ciel est-il iin lieu ?

- Mère chér.,Iie, rem-is je, nons nous veri-oaýeornne nouns nous
voyoins maintenant. Le ciel est tir, lieu :c'est sûr et certain;
Dieu le remplit, et nous serons Ltus pbngés en ILiii. E~n bLi nons
IlQUS Yfdïlûiisl nous nous connaiîrons b2alucoup mieux qu'ici-bas


